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CIVISME
Ils les ont certes descendues dès vendredi. Mais hier mar-
quait véritablement le début de ce qui est appelé à devenir 
un rituel : la levée et la descente des couleurs par les élèves 
des établissements publics, confessionnels et privés laïcs du 
primaire et du secondaire, ainsi que le chant de La Concorde. 
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Qu'est-ce qu'en quelques semaines le pays 
se meut ? Qu'est-ce que tous on a adhéré à 
l'idée de changement ?

Les signes de frémissement sont palpables 
partout dans les rues, les bureaux, les usines, 
les entreprises et même dans les conversa-
tions publiques comme privées. Chacun veut 
apporter sa pierre à l'édification d'une nou-
velle Nation…

C'est véritablement l'effervescence. Depuis 
que le Gabon a accédé à la souveraineté inter-
nationale, à part la petite période 1960-1967 
pendant laquelle s'est poursuivie la rigueur 
héritée de la coloniale, jamais les Gabonais 
n’avaient compris la nécessité de s'investir 
pour leur pays. C'est l'union des cœurs et des 
esprits qu'on appelait de tous nos vœux pour 
l'édification de cette Nation que nous voulons 
moderne où il fait véritablement bon vivre 
pour chacun et pour tous. L'avoir enfin com-
pris est un grand pas que nous faisons. Pen-
dant des décennies, plus personne ne travail-
lait. Et le pays était au point mort. Les rares 
qui aimaient le pays et avaient des problèmes 
de conscience… professionnelle pointaient au 
bureau parce qu'ils étaient contraints pour 
justifier les fonctions qu'ils occupaient. En fait, 
pour justifier leurs salaires. Il n'y a qu'à ob-
server ce qui se passe très tôt dans les rues, 
les carrefours et les différents points de taxi, 
c'est un spectacle inédit. Il n'y a plus que les 
élèves, étudiants et travailleurs du secteur 
privé qui se pressent pour aller au job. Les 
fonctionnaires font désormais partie de la 
masse qui fait mouvement. Les embouteil-
lages monstres un peu partout dans le Grand 
Libreville en sont la parfaite illustration…

En tout cas, ce ne sont pas les sabotages de 
certains qui arrêteront cet essor vers la féli-
cité quoi.

LEUR remise en liberté (provisoire) au bout d'un mois de détention à la prison centrale d'Oyem n'est clairement pas synonyme d'extinction de l'action judiciaire à leur encontre. Une mesure que les ex-candidats à la présiden-
tielle Mike Jocktane, Gnembou Moutsona, ainsi que Joël Kassoum Ndong Assoumou doivent au CTRI par souci de cohésion nationale. Ils devraient en effet avoir à répondre d’autres  faits qui leur sont reprochés.
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DIPLOMATIE
L'évolution du processus engagé depuis un mois et demi au 
Gabon était au cœur de l'entretien qu'a eu hier avec le chef 
de l'Etat rwandais Paul Kagame le président de la Transi-
tion, le général Brice Clotaire Oligui Nguema, à Kigali, nou-
velle étape de sa tournée à travers les pays de la CEEAC.
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FOOTBALL
La Fégafoot – à moins que ce soit l'Etat – va devoir mettre la 
main à la poche. Et profondément. La Fifa vient de sommer 
l’instance fédérale de régler les arriérés de Daniel Cousin, soit 
la bagatelle de 446 millions de francs ! De quoi remettre en 
cause sa nomination comme manager général des Panthères ? 
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